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Les Corses voteront-ils pour p
France Arrivés largement en tête du premier tour,
les nationalistes veulent une majorité absolue
pour négocier en position de force avec Paris.

Les nationalistes de Corse ont appelé les électeurs à con-
fimler, dimanche, ll'ur percée dans les urnes une se-
maine auparavant, lors d'élections locales sur cette ile

française de la MéditelTanée. Ils veulent ainsi être en posi-
tion de l'oree au moment de réclamer plus d'autonomie il
Paris.
Avec 45,36 '!(, des voix, la coalition entre indépendantistes

et autonomistes, au pouvoir sur l'île natale de Napoléon de-
puis 201 S, a nettement devancé les autres listes, dont celle
du parti présidentiel d'Emmanuel Macron, lors du premier
tour, le 3 décembre. Réunis au sein de la liste Pé a Corsica
(pour la Curse), It,s nationalistes visaient dimanche la maju-
rité absulue, lors de ce scrutin destiné à fusionner les trois
entités administt'atives existantes (départementales et ré-
gionale) en une ~super région".

Un véritable pouvoir législatif
Si la question de l'indépendance de la Corse n'est pas à

l'ordre du jour, les "natios" espèrent bien pouvoir avanccr
sur leurs trois principales revendicatiuns : amnistie pour les
"prisonniers politiques", co-oflkialité de la langue corse et
statut de résident pour combattre la spéculation immobi-
lière. Il s'agit d'avoir "la dévolution d'ull véritable pouvoir lé-
gislatif et fiscal, l'ecotlt/u aussi bien pal' l'Etat que pal' l'unioll
eUl'Opéel1tle".scIon le programme de pé a Corsica.
Ces questions sont éminemment sensibles en Corse, qui a

lus d'autonomie?
été pendant des décennies le théâtre de violences, avec plus
de 4500 attentats revendiqués par les militants du Front
de libération nationale de la Corse (FLNC).Leur décision, en
2014, de déposer les armes a ramené le calme sur l'île.
~1lfllUt que nUllS ayons suffisamment de force pOlir imposer'

ces sujets", a insisté le leader des indépendantistes, Jean -Guy
Talamoni. "Nolls allOnsbesoin de tout le monde pU/'ceque nous
uml1S IJfI puys à construire", a ajouté son allié, le dirigeant
autonomiste Gilles Simeoni, lors d'un meeting à Ajaecio.la
semaine dernière, au milieu d'une marée de drapeaux cor-
ses et de chants traditionnels.

Avoir plus d'autonomie
Les "natios", qui visent l'obtention d'un véritable statut

d'autonomie dans les tl"Oisans et sa mise en œuvre eflective
dans les 10 ans, attendent déjà de pied (erme la réponse de
l'Etat. "Le gouvernement tl"Clvail1eraavec l'exécutif qui aum
été choisi par les éle(telU's corses", avait réagi le porte-parole
du gouvernement, Benjamin Griveaux, au lendemain du
premier tour.
L'opinion publique sur cette île de 330 000 habitants, qui

vit beaucoup du tourisme saisonnier et dépend largement
des subsides de l'Etat, est majoritairemcnt défavorable à
l'indépendance, et même les plus optimistes des séparatis-
tes ne l'êvent pas d'un éventuel réfërendum d'alltodétemli-
nation avant quinze ans. "L'imlépemlantisme est danç l'ima-
ginaire collectif: mais la vulullté actuelle des' Curses est d'avoir
davantage d'ewtonomie", tranche Thierry Dominici, spécia-
liste de la Corse à l'Université de Bordeaux. Et sur l'autono-
mie, l'attente est forte, prévient l'universitaire. "L'Etat a tout
à gagner de répond/'e à au moins une des trois demandes. s'il
ne fait rien, tous les insulaires seront dans lame et les !rationa-
listes n 'aul'Ontmême pas besoin de le demander", dit-il. (AFP)

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 11/12/2017

A l'étranger La Libre Belgique


